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Pour pièce de conviction, je mets ici le tableau des stations depuis 
Lugdunum jusqu'à Malisco, Mâcon, avec les distances évaluées en 
milles et en lieues gauloises, ainsi que nous les trouvons précisées 
dans le plus précieux des anciens monuments géographiques, l'Iti­
néraire qui porte, sans qu'on sache bien pourquoi, le nom d'Anto-
nin(l). 

LVGDVNO 

ASA PAVLINI M. P. XV. LEVGAS X. 

LYNNA (2) M. P. XV. LEVGAS X. 

MATISCONE M. P. XV. LEVGAS X. 

Anse ne possède aujourd'hui aucun monument un peu considéra­
ble de l'époque romaine, aucune ruine de quelque importance, qui 

ici d'aucun secours, celte station y ayant été omise. Asa me parait préféra­

ble, non comme offrant plus d'analogie avec le nom moderne, mais comme 

ayant une de ces significations précises, qui peuvent motiver les noms des 

lieux. C'est un vieux mot, synonyme d'ara, ainsi que le fait voir ce fragment 

d'une ancienne loi rapportée par Aulugelle {Noct. allie, IV, 3) : PELEX ASAM 

JUNONISNETACITO: SI TAGET, JlISONI C1UM150US DEMISS1S ARNUJ1 FOEMINAM CA1D1TO. C e t t e 

station pourrait donc avoir été ainsi appelée d'un autel élevé en ce lieu par 

unPaulinus qui nous est inconnu. JeVoserais toutefois regarder cette inter­

prétation comme certaine, dans le doute si le mot Ara avait conservé, depuis 

Numa jusqu'à la conquête des Gaules, la signification que lui suppose le frag­

ment que je vieus de citer. 

(1) Vet. Roman, itinerar., éd. "Wesseling, p. 3S9. 

(2) La position de Lunna, ou Ludna comme porte la carte de Peulinger, est 

demeurée tout à fait incertaine. Quelques-uns ont voulu que ce fût Beaujeu, 

ce qui supposerait un bien long détour dans la montagne, et ne répondrait 

pas aux distances indiquées. D'autres l'ont placé à Lurcy, faisant passer la 

route sur la rive gauche de la Saône, car ce village est dans la Bresse. Il en 

est enfin qui de Lunna ont fait Cluny, ce qui est pis encore. Je ne sais si l'on 

a pensé à Lugny, village du Maçonnais: c'est le lieu qui offrirait la plus grande 

analogie de nom, s'il n'était pas au-delà de Mâcon, et beaucoup trop distant 

d'Anse. D'Anville [Op. laud. ) a dit fort sensément que, après avoir soupçonné 

l'emplacement de Lunna à Belleville, il pensait que celte station peut être 

placée plus convenablement vers les confins du Beaujolais et du Maçonnais. 


